
MELANGES RELTGIEUX, SCIENTIFr[QU7ES, PO LrTIQUJES ET LITTÉRAIRES.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

-La charité hordelaise est de celles qui ne se lassent jnmais, et qui in-
voentt chaque jouirde nuvelles et ingenicises combinnisuns. Lyon, la ville
des nu ni p r execlence,r'a pas plus tòt fail éclore une de ses nobles pei-
V es, que lBordeaux s'empresse de P.ilopter co:nme sienneCt de rivaliser de

et de per-èvèrance pour son parliti comp!issement.
C'est aini qule det èiale, el'uîis un au elnviro, POEivre des églises

pauvres. Ele Il n spéciileil n't iioir bit 'le vcitr Cn aide a la pauvreté des
t;glisis, pIdctît -11s iln milieu-i de co:muiiiniîues palvres eles-mème. et qui par
coîsuguent Le peuvenit sifire à leur entretien. Cette <Ouvre, ciretonscrite
dans le diocse, cest plac sous le pîairoinage Lie %L Plrchvcüue, et sous in
direction imuMdiatC d'ui d ces vinaires-góneraux. DejliuLes dames
bIienaitrices ont rgdullaisl at'ion d'une sucit i qui s'en occupe exlusi-
veuent.

Une souscriptin annuelle, dont le maximum et facultatif, mais dont le
us: convenu est extrmement nnime, furme la prncniîAc ressource qui n-

te ces dames dans leur généreuse mission. Les dons en nature sent aussi
reçues avec reconnaissance ; les atores anciennes ce changeant un ornemens
eacrüs, les lilgLs bldos se transfrment enu garitures d'autel, tet est mis à
pruht par un travail inlelligent.

Déjà Puvre s'et enichie de pluîieurs dons ntgnifiques. Nous citerons
entre autire, un vnlieu en nrgen, ofrert par tine main pieieuS, et qui il Voulu
rester enebee. La oersnne à qui l'Oluvre les pauvres églises en e:t rade-

Savn;t iès longtemps fait coninaitre la bti de sn cœur par un de ces
amLs que saitit Vmneent de Pal semble avoir inspirè.. C'est à elle que
I hlòital luit ces rnaiflique galeries vitrées qui recouvrent les terrasses que
lus Siurs sont obiges dle iraverer jour et nuit pour le service des malades
et où elleislt nc DA à subir tUte liînmpric des saisons. Il est
elcore dans l'hpitial me sae qui pMrte le nom de la mme p'rsInne, et où
les convalescens qtpie la i kre ttend à la porte sont rectucillis et provisoire-
menI secoutirus ju'ISqiu'à ce qu'ils puissent rentrer dans la vie commune sans
dîre oligées de mendier leur gmciier murceau de pain. Voilà, certes, une
noble et généruse idée.

GCes à POEuvre des egliscspauvrcs, les églises des enmpagnes seront
p:ogre ssivemen t reues'à uine condition modeste, les ilurai'les qui tombent
seront réédili5es et les nutel; décemment dcni ès.

-Pui'eurs famili:res iri:s si insenAiblement entrainées vers la reli-
gion cathwlique, dit la vérité se manifete avec éclat à leurs yeux : mais
eeics n'osenit roteipre tout à coup les lies qui les attachent à leurs coruligion-
noires, et es ali-ines dont mne cenverson est la condition necessire, ont
été bieîn rares juliî' prései. Mfais voici qu'un granid ~exemple vienti
d'étre donné auîîx [,ralites de France ; ei, pls il part de hast, plus il csi
prpe à dmiîuir les héiîttions. uilndmiselle de Hher, isrniîre, et pe-
lte 5ilde L . ir c de Ruîmilly. président du consLoire entral tes Isra-
élifcs de Fraine,. >'est convertic et vient il'puuser .L. de Crouthv. Leur
ntinae a ù ece &élbré dans l'elisc de Nothre-Daie de Lorette. ?i. Worms
Le lhuîi!lydnt le fus a epousù la sSur de Ml. R ai6honna,esîcommepré-
sident d. consisalire ccn/rul, à la té:e de lous ses corèlieionnaires. Ntl
doute qIue la conversion de sa peit'-ille tt eue union avec un cathoiuez
ne soiehi t et trequemîi: t tim&es. Le lien qui retennit beauîciuîp
dt îtuiiles juives est r mpu par cmet: p!e deécisif. Djà nots pouvorns
ajouter quc la fille uiqt 'une veuve israelite très riche se fait inmtruire. et
que son maringe avec le Cs d'un hom.rne lInt honornblle, aura lieu auslat
après son haptmt. Puise sa mtir, nmme estiuiale et bientiiante, on-
vrir elle-mnic les yeux à la luidre qui n éclairé la fille ! Nous avons
quelque lieu da Peperer. si nous interprètits dans le sens d'une secrète
tendl:cc vîrs la vrliin religion les dons qu,' depuis plus d'lun an, cIe a volu-
Ilu taire -à d'Eglne d' village voisin de Paris où elle possèd Lie vastrs pro-
prtes.

-Le père M:îhuw a fait diverses cxpriences publiques pour dèmontrrla
vérit de ses principes. On vite entre autres la use lu.ye des ruis na-
tions ; il avait lit prparer trois teiCaux à iraes égîiîment munis et éqîi-
ié:;, construits sur le imo nidle', et lks avait It muhitr par les plus ro-

buAtàs marins des trs nations, disait-ll ; Pun par los buveurs ie li-
queur Pauitre par les hoevus de bièrc, et le troisième par ls hveurs d'eau.
La cîuse lut lngue et îliliiile, mais elle ne fut pas un momaeli outse.
Dès le départ, les Aqiiils étaient plus lestes et gais, les Ecossais pis
lm6us ea compwlas< les Whiit plus agités, tut buleis et trenbla:nîs. Mais
lt durée ne ebanlgea rien au fîrces repectiv 'es; ces derniers ont ciré en
divers sens, lei seconds s sont avancés r'gulièrement, les premiers se sont
laîts et se sont toujoirs s vuatns n tèta les autres. Au.si la victoire a
eouronné les prince.;ls lu père Malhtew. Les buveurs dl'Ctu Sont lrivés
bien plus tôt que les lîiveurs du bièrte, et ceux-ti plus tôt aussi que les bi-
veuîrs d liqueurs. C'est un cxîple qui est clåt re et souvent cité cuule
une preuve irécusalde du Uvi'noté de la temprance.

5tni: ce qui est un roaalin: admirnble ls l misiun que la pùre Malthew
a entreprise. c'est le nmbre méme de ses aulhérens. Ses secrttires tien-
neut avec suin chiez lui le hvre snerè, le registre l'nróIstrement des enga-
glenls, et il contieit actueliemni, sgneuîsement dt'illés, les noms et
demeures dai.tre milne î'individus qui nit pris, ne les mnis du père
Mthew, Peuggement îe s'uAbsteir à junis de tente boisson fermente.

On a c:irposé tes chanrons et des balladîle., des vers de tout genre et des
ouvrages dans toutes les langues en son honneur il les a recueilli:, ainsi'
elue les érits at sujet du la tempérance. On a grnvé des médailes pour
lui-imór'-nîlo et pour suon Scuvre. Il ri est une, entre autres, cn argent de la
grandeur d'un écu et très bien gravée.

Il y a 'atires imdaillns diu iéne genre, mais plus petites, et qui se ven-
dent vingt-ing sous la pidee ; le prulîit de la vente sert à défrayer le père.
Malthew de toutes ses dlpenses, et probablement aussi à couvrir les frais de
consircuicnî d'une nmîagnifique église qu'il flit hátir maintenant à Cark, et
cqu'il appelle son église par prédilection.

-11 ' a en frinnde quare principaux miltes le cuei caiholiqiue le culte
presbytérien, et le culte méthodiste iiutvesleyen. Les anglicans sont ei-
viron 700,000 ; les presbytériens et les wesleyens réunis forment à peu
près le même nombre ; les catholiques sont plus de 7 muillons. Le ctlta
presbytérien reçot de Ett ne certaine subvention qui li a été constituée
par le rgimum donuz ; le culte catholique et le culte vsleyen sont entrete-
nus par sucrptions volontaires ; quant aU culte anglicarn, voici quelle est
en psilon lemaporele :

L'r'ando est divisée en quatre provinces eccllésiastiques,celles d'Armagh.
de Duln, de Cashel et de Tuam, et en 32 diocèses, qui comprennent
1,387 héinélies et 2.50 paroisses. Le c!ergé se compose de 4 archevç-
ques, 18 êîques, 32G dnyens, chaninîes, etc., 1,333 ministres et 752 vi-
'aires. Les revenus de cette Eglise sont de plus de 20 millons de fr., con--
ncres enièrement au raiement du clergé, car la construrtion, et Pentretien

des èdilices du culte sont l'objet de subventions spéciales. Durant les dé-
iais qui ont cn lieu en 1S35 sur la question de lPappropriation, il a été dé-
claré qie les revenIs des évêchés seuls constitiaient à chaque titulaire un
traitement <Penviri 175,000 fr. Par la rîpartition. certains évêques se
rouveni avoir 200, 300, et mime 400,000 fr. det rente.

Aitsi voilà plus de 20 miiiions prélev's sur une population de 9 millions
d'individus putr payer le cu:te de 70,000 d'entre eux ; et sur ce nombro
de 700 mille, 400,000 se trotiveni réunis dlans la seule province d'Armagh,
et le foyer du protestantisme Dn ilande.Tl y n des paroisses où l'n compte
15,000 eaholqiues et Ias un seul lroîtestannt.il' itres Où il y a 3,450 catholi-
ques et 15 protestann. d'autres où il y a 5,303 catholiques et 12 protestans..
Ces chiores lnt te cités dans la ebambre des communes. Le ministre
protestant eonsidòrc ruic!ltîuelbis com-ne uin avantage <le n'avoir q.ui'tn très
petit unbre de co-rdlgionnaires dans sa paroisse, parce qu'il est ainsi dis-
pensé île toute besogie. Les revenus de P Egýise protesta rite cri Irlande ang-.
ment 'hlque année, et d'un autre rôté, le nombre des protestans eux-mo-
mes déerîit régulièrement. Il y a 200 ans, ils étaient aux catholiques dans
lt proportion de 1 à 3 ; aujurdhui ils sout dans la pnportion e 1 à 10.

ALT.lExtNE.
-Le morveiment relig'eux qui tend 'a rapprocher de la fGi caholique les

sectes qui s'en éLtaient séprde, onutvemient que nous stgnaîons en parlant
îles progrèa -lii nitusysn chez les angla:s, npparaitrait aussi dans PEglise
protesta nite Ailemagne.

Le spectace dpiluble que donnent les s'cte' plus imples aux caio-
liquel et à lis ceux qui on. conswo quelque croyance positive, orce ces
ernirs à rendre hona à autrità protectrice et coseratre de-PEdi-

se. Un minitr vang.1iqu soutciriat nagiuère, à Kiel. ue l'Eglise seule
poss.èl' et maintlieni /e vérial>kc i;cligjence des Ecri/ures. Un autre 'a
lt enteudrm'e c one prtfuin dc foi: En oi<re de divorce, ce sont les

Rom'a!rinls qui sc; /ienn nI à la paroe de Jésus- Chrisel d (/e ses rapcrOes, el
nonpus nous ! et ce ren:arquable aveu a reteni dmns la cathédrale de Mag-
debourg, où la réfîrme, en 'ins:a!!an, a tracé cette inscription : EXPULSO
.mircnnisio 1567.

POLOCeE.
-- On ne airait doutr que l'empereur no persisie dans son projet de subi-

itiuer cn Pulîgne lElise grecque ' PEgec raiolque. On entend de nouvel-
les plaintes suir l'oppre.'ssion dont les catholi-es le ce pays sont Plobjet.Le ca-
hinet de Saint-Pierîsbomg soutient que tots les rtpports faits au Saint-Siége
sur la position da eathuucs de Pohl'gne reposent sur des mensonges et des
calomnics ; mais on n'e.t point dupe dlu ces protestations.

i; E Lt .1QUE.
-Mgr. de F'rbin-Janson, évéque de Nancy, a été reçu en audience

particulire par le roi des Delges. Le zml prlat déjù annoncé, dans plu-
sieurs églises. l'Gevre de la Stinte-Entfinee, à laquelle sa Voix éloquente a
laiit faire de consolans progrès.

NOUVELLES POLITIQUES-
c A NA DA.

Cour crimin/.--Samedi dernier ntotus assisions ami prononcé des sen-
tences rendues par son honneur le Jge-en-Chef contie trois jeunes gar-
çons, dioit In titgure n'unnonçait pats plus île 15 ans, qui furent condamnès à
un mais de coection, mds la prniSn cotmmune, poitr avoir olÔ qclueques
livres de pain et de arn! Assu'rieit ea n'est pas contre le jigement
que nous nous rcrions, et nous devons dire an contrair'c. ù Phonneur du
bani, que nous le trouvons ginéralemtenît plein le lènité et île miséricorde ;
mais nous ne pouvons taire les pénibles rélesions qu'n fait naître en nous
elhudon tneos parlons. En ettet qui petit se défendre d'un senLinent de

dulenr de voir ha jeunesse se fitrnir de si honne heure, entacher les prémi-
ces d'une existence sur haquille la honie doit peser èternellement de tet


